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DE L'INLANDIS EN ANTARCTIDE ORIENTALE D'APRES 

L'ETUDE DES ANCIENNES PLAGES ELEVEES DE L'OASIS 
BUNGER QUEEN'S MARY LAND 

Sommaire 

L'etude morphologique des plages aux environs de l'Oasis Bunger (66°S, 101 °E) permet d'ćtablir 
dans les fiords l'intervention d'une periode chaude a vents nord-est predominants; cette periode corres­
pond a l'optimum climatique du post-glaciaire suivi en Antarctide Orientale par une reprise considerable 
du froid qui rćcemment s'attenue de plus en plus. 

Oasis Bunger a ete recouverte de glacier au moins deux fois: pendant la glaciation „maximale" qui 
a atteint le bord de la plate-forme continentale (shelf) et pendant la glaciation „derniere" de la portee pres­
que de 100 km moins etendue que la precedente. Les blocs enormes de la glace relique reposant su­
des bancs du fond sous forme des iles sont considćrćs comme temoins de cette periode. Une phase sćpa­
rant les deux glaciations s'cst manifestće par ce developpement des terrasses d'abrasion recouvertes de 
moraine. 

Le probleme des oscillations de la calotte glaciaire en Antarctide Orien­
tale et de l' evolution de cette region au Pleistocene pose toujours de nom­
breuses questions. Dans la litterature, on considere ce probleme sur le 
fond des conceptions theoriques qui elles non plus ne sont pas faciles 
a resoudre, vu des . difficultes d'interpretation de l'influence des chan­
gements climatiques provoquant l'aggradation ou la degradatio·n du gla­
c1er. 

Proprement dit, outre une -opinion en faveur de la predominance du 
relief glaciare dans toutes les regions connues du continent et du caracte- · 
re glaciaire des depóts du fond de la mer jusqu'a Davis Bank et Pennell 
Bank situees pres de la limite de la plate-forme continentale (T. G. Tay­
lor 1930; J. L. Rough 1950; R. W. Fair bridge 1952 et les autres), 
il manque d'autres observations de terrain. 

Ce n'est que P. S. Voronov (1958, 1959) qui a recemment recueilli 
de nouveaux materiaux concernant ce probleme. En se basant sur l' etude 
des systemes de stries glaciaires sur les roches, il a note la variabilite du 
sens du mouvement de la glace au passe, et il a reconnu quelques terras­
ses cótieres sur les surfaces du continent delivrees du glacier et sur les 
iles de l'Antarctide Orientale entre 75 ° et 110° E. Ces terrasses atteig­
nent une hauteur considerable (120 m environ) au-dessus du niveau de 
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la mer. Voronov a retrouve les terrasses cotieres dans l'Oasis de Grear­
son (110° E), dans l'Oasis Vestfold (78° E) et sur l'ile Rauer (77° 20' E). 
En 1959, tous les deux nous avons observe les plates-formes d'abrasion 
sur les versants de l'ile Haswell (93 ° E). 

A une etude complete de ces terrasses dans toutes les regions acces­
sibles aux observations il ne manquait que des materiaux de !'Oasis 
Bunger (101 ° E) ou j'ai eu l'occasion de travailler au mois de janvier ea 
1959 afin de ramasser des faits completant la lacune. La question sem­
blait interessante encore a un autre point de vue. On a espere notam­
ment que l' etude des terrasses, si elles y existent, peut contribuer a re­
soudre le probleme de l'age de la retraite du glacier dans· la region de l'Oasis 
Bunger. 

Le premier vol du helicoptere le long des cótes des fiords aux envi­
rons de !'Oasis Bunger a permis de retrouver, sur beaucoup de sections, 
d' anciennes plages elevees et des entailles d' abrasion nettement conser­
vees. Elles sont exceptionnellement bien developees dans les baies for­
mant le Fiord de la Queue du Poisson (f. Ribii Khvost) de meme, bien 
que d'une maniere moins classique, dans la Baie d'Ile (Ostrovnaya Bu­
khta) et dans la Baie du Poignard (Zaliff Kindjal) plus a l'est de l'Oasis. 

Les excursions faites a pied m' ont permis d' etu dier les cótes de deux 
baies centrales de la partie sud du Fiord de la Queue du Poisson, situees. 
de l'est et de l'ouest d'une presqu'ile, terminee par le Cap de Phoques 
(Mys Tulenii). Les observations plus detaillees proviennent de la baie 
de l'ouest. 

L'Oasis Bunger occupe la partie orientale de Queen's Mary Land 
avoisinant Wilkes' Land de 65 ° 54' jusqu'a 66° 24' S et de 100° 24' jus­
qu'a 101 ° 30' E (fig. 1 ). Parmi les territoires depourvus de calotte gla­
ciaire, elle constitue une des regions les plus etendues du continent de 
I' Antarctide Orientale, en atteignant la surface de 425 km 2. 

L'Oasis touche dans sa partie sud-est le front de l'inlandsis; du sud­
-ouest, elle est hornee par des glaciers enormes de Scott et le glacier Ap­
fel et au nord, par Shelf lee Shackleton qui la separe du large (fig. 2). 
L'Oasis fut decouverte en 1947 par le capitaine Bunger qui l'a reconnue 
de !'avion. 

Avsyuk, Markov et Chumski (1956) ont elabore la premiere de­
scription generale du point de vue geographique. Ra v i t s c h et V o ro n o v 
(1958) ont recueilli les premieres informations geologiques, tandis que­
M ar kov (1958) et G lazovska:ia (1958) ont explique des processus 
d'alteration chimique et des phenomenes periglaciaires qui s'y develop­
pent. 

I/Oasis Bunger presente une surface ondulee en collines dont les points. 
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culminants atteignent 165 m au-dessus du niveau · de la mer. Cette sur­
face, caracterisee par de nombreux bassins combles de moraines et rem­
plis de lacs, porte une forte empreinte du polissage glaciaire. 

En descendant des regions morainiques plus elevees, on peut suivre 
la limite bien nette entre les depots glaciaires et ceux de la mer, accen­
tues par les materiaux bien tries et par le developpement du microrelief 
du a l'action de la mer. Cette limite accompagne toute la cote en gar­
dant l'altitude de 7 au 9 m au-dessus du niveau de la mer. Au point de 
vue morphologique, les depots marins de la cote forment quatre niveaux 
de plages separees par des gradins fortement accentues, bien qu'ils ne 
soient pas tres eleves. Dans la distribution des formes du.es a la mer dans 
la baie, on retrouve une nette assymetrie. Ces formes sont parfaitement 
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Fig. 1. Antarctide. Carte generale. Triangles indiquent les stations de l'AGI 

developpees sur les versants ouest de la baie, exposes face aux vents nord­
est et nord. Tout au contraire, bien que sur les cotes est ces formes soient 
moins bien elaborees, on peut les discerner pourtant sans aucun doute. 

Les surfaces des plages elevees sont toujours inclinees vers la mer 
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de cette fa<;on que leur rebord inferieur est beaucoup plus bas que le ni­
veau superieur, temoignant de chaque relevement du plan de la mer. La 
hauteur des rebords a un caractere tout a fait accidentel; elle depend du 
point dans lequel I' abrasion a coupe la surface concave de la plage ainsi 
que du developpement des processus posterieurs de destruction. En rai­
son de ces observations, on a introduit dans cet ouvrage la nomenclature 
concernant des altitudes atteintes pendant les niveaux les plus hauts de 
la mer et non cell es des rebords inf erieurs des gradins. 
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Fig. 2. Carte de la situation de l'Oasis Bunger 

Au hord du Fiord de la Queue du Poisson, au-dessus de la plage ac~ 
tuelle, on a retrouve des plages elevees, liees aux periodes successives 
de stabilisation du niveau de la mer. Elles atteignent les altitudes de 1,5, 
4,5 et 7 metres (fig. 3). 

Outre les gradins mentionnes plus haut, a une altitude de 20-25 m 
au-dessus du niveau de la mer, on peut suivre dans bien des endroits des 
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traces d'une ancienne banquette d'abrasion. Cette banquette, apres une 
periode du developpement, fut recouverte par la moraine due a une avan­
cee plus recente de la calotte glaciaire. 

p. Ei 
«lm» 

Fig. 3. Profil des plages elevees sur les cotes d'une des baies du Fiord de la Queue du 
Poisson Oasis Bunger 

F - falaise entaillee dans les depots morainiques; W- cordon littoral; p. III - plage de »7m•; p. II -
plage de »4,5 me; p. I - plage de •1,5 m•; p. a. - plage actuelle; altitudes en metres au-dessus du 

niveau de la mer 

PLAGE ACTUELLE 

La plage actuelle des sections inferieures du Fiord de la Queue du 
Poisson presente un exemple classique d'une plage polaire formee a l'in­
tervention des glaces flottantes poussees vers le rivage par la pression de 
la glace massive. Les memes processus ont ete observe~ sur fa cote de la 
Terre de Graham (J. R. Joyce 1950) et au Spitsbergen (S. Z. Różycki 
1957). 

On peut remarquer cependant une difference fondamentale entre 
ces deux types de plages polaires. Au Spitsbergen, les surfaces des pla­
ques de glace glissant sur le rivage sont ensuite recouvertes de gravier 
depose par les vagues qui remanient aussi les parties inferieures des pla­
ges. Dans l'Oasis, cette couverture graveleuse fait defaut et le role du 
remaniement par les vagues devient minime. Au contraire, la glace de 
mer frotte fortement le fond de la mer et la surface de la plage en arra­
chant des quantites de sables, de graviers et de blocs; par endroits, elle 
pousse aussi l'argile a blocaille qui forme par suite de cette action de nom­
breux bourrelets paralleles atteignant l'altitude de quelques decimetres· 
jusqu'a 0,5 m photo 2. 

Apres la fonte de la glace, dans les deux cas mentionnes, on retrouve 
le type pareil de surface presentant de nombreux petits tertres qui dans 
le type du relief de Spitsbergen sont disperses d'une maniere chaotique 
et formes par le gravier un peu plus gros que les parties avoisinan tes de 
la plage. 
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Dans le cas antarctique, ce relief presente des collines allongees, for­
mees par des materiaux mal tries ou on retrouve le gravier a cote de gros 
blocs et ou, d'autre part, on rencontre de temps en temps les depots argi­
leux. Les grands axes de ces collines sont paralleles au rivage. On y ob­
serve une toute repartition particuliere des blocs. Fraichement arraches 
du fond cotier, ils sont deposes a la surface, souvent aux sommets des 
bourrelets formes par des materiaux plus fins (fig. 4 a) 1. Cependant 
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Fig. 4. Histogramme granulometrique du sable et du gravier provenant de la surface de 
!a plage actuelJe dans l'Oasis Bunger. Plage fayonnee en principe a l'aide des glayons 

pousses contre le rivage. Triage du a l'action de la mer - mediocre 

A - partie inferieure de la plage on n'a pas pris en consideration des cailloux du diametre de 0,1-0,5 m 
B - partie centrale de plage depourvue des cailloux 

les blocs anterieurement deposes sur la surface de la plage sont. pousses 
par les rebords des norceaux de glace glissant sur le rivage et forment 
une· ligne en zigzag; cette ligne delimite la portee maximum des glaces 
flottantes rejetees sur la plage. 

La repartition des formes du microrelief sur la plage du Fiord de la 
Queue du Poisson presente une certaine zonalite. La premiere bande 
englobant le hord de la plage et une partie du fond cotier de la mer est 
couverte de petits bourrelets du type mentionne ci-dessus. Il arrive que 
ces formes s'avancent de quelques metres vers la mer de cette fas;on que 
l'on n'observe que · leurs sommets portant des cailloux et emergeant de 
l'eau. 

La seconde zone se trouvant presque entierement hors de la mer re­
vele des alignements des petites collines sableuses et graveleuses (fig. 4b) 

.1 Les histogrammes ci-joints (fig. 4, 5 et 6) presentent les. resultats des analyses ef­
fectuees par M. R. Więckowski a qui l'auteur veut exprimer ses remerciements. 
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de meme genre mais deja un peu aplaties et dissequees en sections. C'est 
une z one atteinte par des glaces flottantes de la meme annee mais, plus 
tot, pendant la saison printaniere, ces glaces ont deja fondu. Les cailloux 
et le gravier plus grossier ont ete completement enleves par les plaques 
de glace glissant a travers cette surface et repousses vers la troisieme zone 
jusqu' a la limite de la plage actuelle. Certains cailloux d'une taille plus 
grande, rejetes vers le rebord delimitant la plage actuelle de son cóte su­
perieur (photo 1) se sont places dans des positions singulieres: ils sont 
fortement inclinćs vers le sens d' ou venait la pression de la glace et pre­
sentent des formes analogues a „shore wall" de la region des lacs de l' Ame­
ritj_ue du Nord mentionne par Gilbert (1885). 

La largeur totale de la plage en question dans ces parties le mieux de­
veloppees atteint 10-12 m. La seconde zone en occupe plus qu'une 
moitie, la· troisieme - une cinquieme, et la premiere - le reste. 

L'amplitude de la hauteur ·entre le hord de la mer a son etat calme 
et la limite superieure de la plage actuellement active atteint 0,5 m. 

PLAGE ELEVEE INFERIEURE - «1,5 m>> 

Le premier niveau emerge est separe de la· plage actuelle par un gra­
din · de 0,5 m; bien qu'il ne soit pas tres eleve, il presente quand meme 
·une zone bien accentuee par l' alignement des cailloux repousses vers le 
rebord par les glaces pressees sur la 
plage actuellemel).t active. % 

La zone de la plage avoisinant le 50 : 1--l---!1---1--1---+--+-+-+-+-+--1 

rebord qui separe le niveau en que- --1-

stion du niveau precedent est recou­
verte d~ sable et de gravier (2-5 cm 

40 

de diametre) bien trie, constitue pour 30 

la· plupart par les galets de 3-5 cm 
de diametre (fig. 5). Ce ne sont pas 
encore de vrais depóts de surface 
de la plage «1,5>>. Il s'agit ici de ma­
teriaux glisses de la surface des blocs 
de · glace, pousses a bout de la plage 
actuelle. 

La surface proprement dite de la 
.plage «1,5>>, atteignant dans la sec­
tion mentionnee 10 m de largeur, est 
couverte de sable a grain moyen mele 
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Fig. 5. Histogramme granulometrique 
du gravier de la plage de «1,5 m>> dans 
l'Oasis Bunger. Triage du sable par 

Ies vagues - tres faible 
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de gravier fin de 5-1 O mm de diametre. Cette surface n' est pas piane; 
elle est toute parsemee de petits monticules allonges dont l'altitude ne 
depasse jamais 10 cm. Leur forme est ovale et les grands axes sont orien­
tes parallelement au rivage. Ces petites formes sont dues aux entassements 
de sable et de gravier, accumules d'une fa9on irreguliere. 

Dans ces microformes on retrouve aisement le relief caracteristique 
des plages polaires, ou les plaques de glaces ont laisse leur empreinte. Dans 
notre cas, il s' agit d'une ancienne surface du meme genre que celle de la 
plage actuelle. La seule difference entre ces deux niveaux consiste en 
ceci que le materiau de la plage plus elevee est plus fin, ainsi qu' on y ob­
serve un deblai plus minutieux des blocs qui deviennent nombreux vers 
la zone separant la surface examinee de la plage plus haute. 

U n fait merite notre attention. Les blocs deposes sur le versant du 
rebord sont plus nombreux et plus grands que les blocs entasses en cont­
rebas. Beaucoup de blocs presentent les diametres entre 1 et 1,5 metres; 
ils sont situes obliquement et inclines vers la mer. Certains blocs plus 
gros sont souleves encore plus haut et ils reposent sur le rebord du niveau 
suivant, qui atteint, dans cet endroit, 2-2,5 m au-dessus du niveau de la 
mer. Un examen plus detaille de ce rebord permet de constater qu'il 
a du etre moins attaque par les vagues; ce sont de nombreux morceaux 
de glace glissant sur la surface de la plage «1,5m>> en suite d'une pression 
de la glace massive,qui l'ont forme. La force de cette action etait consi­
derable et ce processus a provoque non seulement des entassements de 
blocs en contrebas du rebord de la meme fa9on que l' on a observe sur la 
plage actuelle, mais il les aussi repousses vers le hord du niveau plus eleve. 
En appreciant la puissance de cette pression selon les empreintes mor­
phologiques, on arrive a conclure que cette action a du etre plus violente 
sur le niveau de << 1,5 m>> que dans la zone delimitant le niveau en ques­
tion de la plage actuelle. 

Le rebord superieur, bordant la plage de «1,5 m>>, porte l'empreinte de 
la plus grande pression des glaces sur le rivage et, d' autre part, on n'y ob­
serve presque jamais des traces d'une action plus intense des vagues. El­
les n' ont meme pas aplani des collines laissees par les glaces poussees 
sur le rivage. Ces observations permettent de conclure que la plage «1,5>> 
s' est developpee lors de la plus intense des glaciations du Fiord de la 
Queue du Poisson, donc pendant la periode la plus froide de celles qui 
sont representees par l' ensemble des plages elevees en question. 

LA PLAGE MOYENNE DE «4,5 m>> 

En comparaison avec les deux plages inferieures ci-mentionnees, la 
plage de >>4,5 m<< presente un caractere tout a fait different. Elle se rap­
proche plutot de la plage plus elevće, celle de <<7 m>>, bien qu'elle en dif-
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fere sous quelques points; temoignant en faveur. de ses rapports avec les 
phenomenes observes sur les niveaux plus eleves, elle devient cependant 
bien moins accentuee. 

Le premier trait caracteristique de la plage de <<4,5 m>> c'est la dua­
lite de ce niveau: il est divise en deux zones bien nettes. La zone supe­
rieure, ćlevee de 4-4,5 m est large de 10-12 m; sur la surface presque 
plate et piane, on voit des matćriaux tries par l' action des vagues; c' est 
le gravier du diametre des galets de 1-5 cm, presentant une predominan­
ce bien accentuee des grains plus fins; des blocs parsemes sur la s1:1rface 

· sont peu nombreux. 
La zone inferieure de cette plage, un peu plus large que la precedente 

(jusqu'a 15 m), est plus inclinee et descend de 4 a 2 m au-dessus du ni­
veau de la mer. Son profil transversal est nettement concave. La surfa­
ce est ici recouverte de gravier ressemblant a celui de la zone precedente 
(2-5 cm de diametre) mais prćsentant une prćdominance des grains 
grossiers; on y observe de nombreux gros blocs qui parsement la surface. 

La zone superieure de cette plage est sans aucun doute due aux va­
gues glissant sur le rivage. L'action des glaces y est hornee a des certaines 
saisons; elle a forme quelques segregations de blocs, plus haut, au pied 
de la plage de << 7 m>>. 

Cependant dans la zone inferieure, l' action des plaques de glace je­
tees sur la rive fut bien plus accentuee. Elles ont detruit une partie con­
siderable de la plage qui formait la prolongation de la zone precedente, 
de meme qu' elles y ont depose de nombreux blocs. 

En train d'un abaissement du niveau de la mer de 4 jusqu'a 2 ou 2,5 
metres, !'influence des blocs de glace exercće sur le rivage devenait de 
plus en plus intense, bien que. l'action independante des vagues existait 
toujours. 

Si l'on peut conclure d'apres la repartition des blocs et d'apres l'ab­
sence d'un rebord plus saillant, elabore en suite de la pression des glaces, 
il ne s'agissait pas ici des entassements de glace du meme genre qu'on 
peut observer sur les plages actuelles. C' etaient plutót des blocs de glace 
isoles, relativement rares, ou de petites aglomerations de glaces. En tout 
cas, il n'y a aucun doute que !'influence des glaces marines sur la rive, 
meme dans la zone inferieure du niveau de <<4,5 m>> a ete bien moins in­
tense que sur la plage «1,5 m>>. De plus, dans la zone superieure du ni­
veau de <<4,5 m>>, le role preponderant des vagues est tout a fait evident. 

Lors de la periode du dćveloppement de la plage elevee de <<4,5 m>>, 
de meme que pendant la phase d'abaissement du plan de la mer jusqu'a 
2 m, le Fiord fut delivrć d'une banquise continue; il est probable qu'il 
n'y ait eu alors que des glaces flottantes dćveloppees a un degrć qui n'a 
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pas freine l' action des vagues meme plus intense. On peut clone conside­
rer cette periode, en la comparant a . la precedente, comme relativement 
plus chaude. 

PLAGE SUPERIEURE ELEVEE DE <<7 m>> 

La plage superieure, portant des traces de l'action de la mer jusqu'a 
7 m au-dessus de son niveau actuel, presente une forme differant un peu 
de celle des plages observćes plus bas. Du cóte superieur, dans les en­
droits ou le versant de la moraine s' est adouci, on apervoit un cordon lit­
toral bien developpe (photo 3 ). La ou le versant est plus incline, au lieu 
des cordons form es en voie d' accumulation, apparaissent des entailles 
d'abrasion bien accentuees; en contrebas, on trouve parfois une bande 
de materiaux entasses. Sur les sections rocheuses des rivages, sur les par­
ties saillantes des presqu'iles et des caps, on apen;oit au niveau en que­
stion des entailles sous forme des gradins d' abrasion et meme, par endroits, 
on y voit une falaise. 

Le cordon littoral, presentant l'altitude d'un metre, est forme par le 
sable assez bien trie, mele de gravier du diametre des galets de 0,5-3 cm, 
sans blocs ou cailloux (fig. 6 ). Ces faits prouvent que le depót en ques­

tion a subi un triage du aux vagues 
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qui I' ont · ensuite entasse sur le rivage; 
!'action des vagues s'est repetee pen­
dant une certaine periode. On peut 
clone en tirer une conclusion directe 
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que, lors du developpement du ri­
vage de <<7 m>>, le fiord a du etre·de­
livre en ete de la calotte glaciaire sur 
la surface plus grande qu'actuelle-
ment. L' existence de · la couverture 
glaciaire aurait du empecher Ie de­
veloppement · de I' action des vagues 
qui a effectue le triage du sable et 

mm du gravier et qui a provoque la for-
mation du cordon . littoral. 

Fig. 6. Histogramme granulometrique d Ce cordon, ans son plan longi­
du gravier mele de sable d'un · cordon 
littorai dans l'Oasis Bunger. Triage tudinal presente de nombreuses irre-

tres net des sables fins gularites sous forme de depressions 
et de courbures. Elles ressemblent 

aux formes du type, observees par l'auteur lui-meme (S. Z. Różycki 
1957) sur les cretes littorales du printemps au hord de Ja Malbukta, au 
Spitsbergen, en 1934 et 1958. Ces formes temoignent que le cordon lit ... 
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toral, comme dans le cas mentionnć ci-dessus, a ćvoluć en voie de l'ac­
cumulation des matćriaux sur la surface des blocs de glace, antćrieurement 
poussćs sur le rivage par suite de la pression des glaces lors de la pćriode 
de fonte. Du cóte interieur du . cordon, se sont manifestees des dćforma­
ti ons dues a la pression postćrieure des plaques de glace. 

Au fur et a mesure que l'on s'approche de ces parties du rivage ou 
il y a des traces du sapement du a l'abrasion, les valeurs de l'altitude et 
de ·la· largeur dćcroissent. Cependant meme ici, par endroits, en contre­
bas de blocs degagćs des moraines constituant le versant, on retrouve 
de petites cretes littorales, moins bien accentućes mais quand meme fa­
ciles a discerner, dues a la rćgression de la mer. 

La surface de la plage ćlevee, liee au niveau de <<7 m>>, mais qui se trou­
ve en dehors du cordon littoral, est recouverte de gravier englobant des 
galets de 2-3 cm de diametre en moyenne. Ces matćriaux presentant 
un triage relativement plus minutieux que celui des niveaux situćs plus 
bas. Cette observation tćmoigne aussi en faveur d'une considerable par­
ticipation des vagues a l' evolution de cette plage. 

· La surface, elle-meme, de la plage de <<7 m>> est assez nivelće; elle 
descend vers la mer jusqu'a ca 5,5 m au-dessus de son plan par une douce 
cour bure sans traces des dćformations plus accentućes. A la hauteur 
men tionnće, cette surface se termine brusquement par un gradin d'un 
metre qui la sćpare de cette fa~on de la plage infćrieure, c'est-a-dire de 
celle de <<4,5 m>> (photo 4 ). 

L' existence du cordon littoral au-dessus de la ligne de <<7 m>> du riva­
ge est un fait tres intćressant, ćtant donnć que les formes pareilles ne se 
dćveloppent actuellement jamais dans les memes conditions de configu­
ration du rivage. On ne les trouve pas non plus sur les bordures des pła­
ges infćrieures de <<4,5 m>> et de «1,5 m>>. Au contraire, des niveaux por­
tent des empreintes d'une action plus intense de la glace attaquant le 
rivage. 

Toutes les observations mentionnćes plus haut prouvent un role con­
sidćrable des vagues dans 1' ćvolution de la plage de <<7 m>> et nous per­
mettent d' en tirer une conclusion que ce niveau s' est forme dans les con­
ditions climatiques plus favorables que celles, prćsentćes par le milieu 
actuel de l'Oasis Bunger. La dissymćtrie en rćpartition des entailles d'ab­
rasion et des cordons littoraux, mieux dćveloppćs sur les rivages sud 
et sud-ouest des baies que sur les rivages est, permet de conclure que pen­
dant l'evolution de ces formes littorales a prćdominć !'influence des va­
gues poussćes du nord-est. Les vents de cette pćriode ont eu sans doute 
la meme direction. 
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CHANGEMENTS CLIMATIQUES HOLOCENES 
DANS L'OASIS BUNGER 

La confrontation des resultats d' etude morphologique des plages ele­
vees de l'Oasis Bunger (table I) prouve que, dans le passe tout a fait re­
cent, il y avait d'importantes oscillations climatiques. Elles s'expriment 
dans les changements des vents predominants en ete et dans le degre du 
developpement de l'action des vagues dans le Fiord de la Queue du Pois­
son, aussi bien que dans le pression des plaques de glace poussees sur le 
rivage par suite d'une impulsion de la banquise s'avan~ant vers la plage. - Table I ---Succession des processus morphogćnćtiques fa9onnant le microrelief des plages elevćes 

sur la cóte du Fiord de la Queue du Poisson (Oasis Bunger) 

Fa~onnement de la plage 
Niveaux 

I 

Aspect du 
Climat 

des plagcs par la glace 
par l'action fiord en ete 
des vagues 

Plage Forte pression des Peu important Banquise conti- Faible rechauf-
actuelle glaces contre le riva- nue ou gla9ons _ fement. Au debut 

ge en ete. tres nombreux. de l' ete courte 
Remparts de glaces Remparts de gla- pćriode a vents 
entassees sur la ces entassees nord predomin-
plage pres du rivage ants 

Plage Tres forte pression Pratiquement Banquise conti- Phase froide. 
de «1,5 m>> des glaces sur le ri- n' existe pas nue pendant tout Vents est et sud-

vage pendant tout l'ete. Forte pres- -est dominent 
l'ćte. sion des glaces 
Enormes remparts contre le rivage 
de glaces 

Zone de Pression croissante Borne Gla9ons pendant Refroidissement 
t-ransition des glaces contre le tout l'etć, pres progressif 
de 4 vers rivage; conditions du rivage - les 
2 metres favorisant les entas- remparts saiso-

sements des gla9ons niers de glaces 

Plage de Pression des gla- Plus faible que Gla9ons persis- Debut d►un re-
<<4,Sm ►> ces contre le rivage sur la plage de tent dans le fiord froidissement 

au commencement <<7 m >>; sans de- pendant tout l' ćte 
de l'ćte position des cor-

dons littoraux 

Plage de Au dćbut de l'etć les Action des va- Fiord presque to- Phase chaude; en 
«7m» gla9ons rejetes sur gues tres intense, talement delivrć ćtć les vents nord 

le rivage provoquant la de glaccs et nord-est do-
dćposition des minent 
cordons littoraux 
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L'interpretation des changements climatiques nous amene a conclu­
re que le climat de cette region a progressivement empire. Ce changement 
du climat fortement accentue s' est manifeste a partir de la phase chaude 
representee par la plage de <<7 m>> jusqu' a la phase froide, celle de la plage 
de «1,5 m>>. Dans la phase chaude, le fiord fut en ete presque entierement 
delivre de la glace, tandis que dans la phase chaude, la couverture plus 
ou moins continue de glace s'est maintenue l'annee tout entiere. Dans 
la periode chaude, les conditions favorables ont provoque une action con­
siderable des vagues; on suppose meme qu'il y avait une communication 
directe entre le fiord et la pleine mer. Au niveau de <<4,5 m>> ou }'action 
des vagues fut bien moins accentuee, il faut tout au contraire }'interpre­
ter comme tout a fait locale. 

Ce n' est que dans la derniere phase, en comparant la plage de «1 ,5 m>> 
a la plage actuelle, que s' est manifestee une certaine amelioration du cli­
mat qui d'ailleurs n'a pas ete tres nette. Etant donne que l'auteur a eu 
l'occasion d'observer les phenomenes au cours d'un ete exceptionellement 
froid 2 pendant lequel une partie considerab,le du fiord fut recouverte 
d'une croute continue de glace (photo 5), il faut admettre que cette dif­
ference peut etre en realite encore plus forte. On peut citer encore d'au­
tres phenomenes temoignant en faveur de cette amelioration recente du 
climat. Par i exemple, les moraines laterales du glacier Apfel dans la partie 
occidentale de l'Oasis Bunger s'elevant de quelques jusqu'a plusieurs 
metres au-dessus du glacier, prouvent une augmentation de l'ablation 
qui a meme depasse l'alimentation de glace a l'interieur du continent. 
De plus, dans la partie terminale du meme glacier la distance entre le gla­
cier et sa moraine a atteint quelques centaines de metres. 

Il faut de meme se rendre compte des observations de Zakiyev et de 
Burlachenko (1959) qui ont compare les levees aeriennes de 1956 et 
de 1958. Cette comparaison concerne une section de la cóte de la Mer 
de Davis, englobant 311 km du front de la calotte glaciaire, 50 km des 
langues glaciaires et 240 km des glaces de la plate-forme continentale. 
Les levees prouvent une degradation de glace d'une surface de 273 km2 

et une augmentation de 2, 7 km2 a peine. Si on convertit ces donnees 
au volume de l'eau, la perte de glace correspond a 29 km3• Quant a la 
periode actuelle, on a donc partout, sur tous les types du front des glaces, 
un bilan negatif. 

Il est evident que tout l'ensemble des plages elevees de l'Oasis Bun­
ger que l'on vient de presenter, correspond a la „postglaciaire" dans un 

2 D'apres. les donnees de Mirnyi les temperatures moyennes de trois mois d'ete, 
(XII-II) ont atteint en 1955/56 -1,7° et en 1958/59 -4,4°C. 
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sens local et appartient a l'Holocene. La phase mentionnee d'un rechauf­
fement tombe alors a la periode d'optimum climatique „postglaciaire" 
<lont I' existence fut deja prouvee par I' etude des depóts de la Mer de Ross. 
On attribue l'age de 6000 ans a la periode finale de cette formation (J. L. 
Hough 1951). La phase froide succedant a cet optimum, s'exprimerait 
donc par un refroidissement analogue, signale dans beaucoup d' endroits 
de l'hemisphere du nord. 

PROBLEME DES TERRASSES PLUS ANCIENNES DANS L'OASIS BUNGER 

Dans les chapitres precedents on a bien des fois attire l'attention sur 
le fait qu'au-dessus d'une ligne atteignant l'altitude de 7 a 9· metres, le 
terrain de !'Oasis Bunger presente une surface couverte de moraine ou 
de roches portant des traces d'un remaniement glaciaire .. Cependant on 
peut reconnaitre des aplariissements dus a l'abrasion, situes a une alti­
tude de 20 a 25 metres au-dessus du niveau de la mer, portant une moraine 
sur la surface; ces niveaux sont moins bien developpes autour du fiord 
de la Queue du Poisson, mais on les discerne facilement sur les cótes de 
la Baie de l'I le et celle du Poignard (photos 4 et 6 ). 

En outre, au milieu de· !'Oasis, non Join du poste geopB.ysique, aux 
environs du Lac de Figure niveau de 11,6 m au-dessus de la mer, a la 
hauteur de 40 m au-dessus du plan de la mer, on a receuilli des fr agments 
de coquille d'une moule (Voronov 1959). Dans !'ensemble de la faune 
continentale et celle d'eau douce de l' Antarctide, sourtout dans !'Oasis 
Bunger connue comme un des plus pauvres coins du globe, on ne con­
nait jusqu'a present aucune espece de mollusques ni terrestres ni lacus­
tres. Il n'y a donc alors aucun doute qu'il s'agit ici d'une moule de mer .. 
L'hypothese que la coquille soit apportee par les oiseaux est peu reelle, 
vu une distance considerable de la mer et surtout un nombre minime 
d' oiseaux dans cet endroit desertique. On doit admettre alors, comme 
la plus vraisemblable, l'idee correspondant a l'opinion de Vo ro nov, 
que la coquille indique un niveau de terrasse. Cependant tout Fentou­
rage de cette localite, d'ailleurs bien connu a l'auteur, est recouvert de 
moraines et on n'y reconait de terrasses nulle part a la hauteur mention­
nee. Il est vrai qu'au hord du Lac de Figure a l'altitude de 12-15 m au­
-dessus de la mer on peut reconnaitre des traces d'une surface fortement 
remaniee par suite d'une solifluxion des masses coulant du versant voi­
sin; on pourrait considerer cette surface comme une terrasse, mais ce 
serait alors une terrasse lacustre anterieure par rapport au creusement 
d'un verrou par lequel deversent les eaux du łac a son coin ouvert. 
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Il parait que l'hypothese la plus reelle c'est celle qui attribue la coquille 
aux moraines 3 ; de cette fayon elle a pu etre apportee de la partie sud­
-est de !'Oasis ou bien d'un autre endroit situe plus au sud se trouvant 
actuellement sous la couverture glaciaire. EIie peut donc appartenir aux 
formations anterieures par rapport a l'avancee du glacier. 

L'etude morphologique de meme que l'interpretation de la presence 
de mollusque dans l'Oasis Bunger permettent de conclure que dans la 
region de l'Oasis ont existe des terrasses liees a la pćriode precćdant la 
derniere grande transgression de la calotte glaciaire. 

LA CHRONOLOGIE DU QUATERNAIRE ANTARCTIQUE 
ET LA COMPARAISON AVEC LES TERRAINS AVOISINANTS 

L'ensemble d'observations des terrasses et des plages ćlevees dans 
l'Oasis de Bunger ainsi que les autres etudes du meme terrain et les faits 
signalisćs des au tres rćgions de I' Antarctide Orientale entre 70 et 100 ° 
de longitude est, dćlivrćes du glacier, permettent d'en deduire toute une 
suite de phases, se dćroulant au Plćistocene rćcent. 

L' ćtape qui nous rend impossible la reconstruction complete de l'his­
toire du Pleistocene antarctique, est la periode de la plus grande exten­
sion du glacier en Antarctide Orientale. Il est pro bab le que c' est une 
periode correspondant a la glaciation avant-derniere de l'hemisphere du 
nord. Dans chaque tentative de comparaison des phćnomenes glaciaires 
des deux hćmispheres, on arrive a la meme question a resoudre: s'agit­
-il du metachronisme ou de synchronisme des glaciations dans les deux 
regions polaires. Toutefois, les resultats des ćtudes, obtenus par les 
expeditions americaines dans la Mer Ross (J. L. Hough 1948, 1950) 
et dans la partie mćridionale du Pacifique fournissent des arguments 
tres importants a la theorie du synchronisme des phenomenes climati­
ques. L'existence dans les regions polaires du sud de !'optimum clima­
tique postglaciaire simultanć a une periode analogue dans les rćgions 

arctiques, attestee sans aucun doute par les profils des depots marins, 
constitue un tćmoignage important en faveur de la theorie du syn­
chronisme. 

3 On pourrait admettre d'autre part que les moraines de l'Oasis Bunger ont ete de­
posees dans la mer, mais il y a deux moments temoignant qu'il s'agit ici de moraines a blo­
caille typiques pour le continent, et notamment: la granulometrie (les analyses dfectuees 
par Mlle W. Laskowska) et l'absence complete de Diatomees ou de traces quelconques 
des organismes de mer (les analyses des microorganismes ont ete faites par M. M. N i­
klewski et Stawin). 
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De meme, une dćpendance climatique ainsi qu'un ćchange de mas­
ses athmosphćriques entre l'hćmisphere du sud et celle du nord, con­
state par les climatologues sovićtiques (Wize 1935; Gusyev 1958; Girs 
1958) comme existant actuellement, renforcent la thćorie du synchro­
msme. 

La question de !'influence des changements climatiques sur les gla­
ciers et les calottes glaciaires de I' Arctique et de 1' Antarctide prćsente 
des problemes plus complexes. On peut constater sans aucun doute que 
ces consćquences n'ont jamais ćtć identiques dans des phases respecti­
ves d'un ordre moins important; il y avait bien des diffćrences tout 
a fait spćcifiques <lont on ne peut s' occuper dans cet article d'une manie­
re dćtaillee. Cependant l'auteur partage l'avis de Flint (1947) concer­
nant la Terre de Graham, que ce n'est pas le role de l'augmentation 
des precipitations qui a causć les oscillations des glaciers en Antarctide, 
mais, au contraire, il s'agit ici de l'accroissement de l'ablation qui a dć­
cidć definitivement de la dćgradation du glacier. Selon l'auteur, cette 
opinion peut etre valable pour toute la zone marginale de la calotte gla­
ciaire antarctique. Il parait bien probable que les grandes vagues syn­
chronisćes de froid ou de chaleur aient eu, sur les deux hćmispheres, des 
effets semblables dans leurs traits gćnćraux, mais pas pareils. 

Lors des pćriodes glaciaires, la situation basse du niveau de l'Ocean 
U:niversel, constatee au fur et a mesure des ćtudes, tćmoigne en faveur 
de cette opinion. S'il s'agissait d'un metachronisme des glaciations, on 
aurait du le considerer comme une circonstance provoquant plutot une 
rćgularisation du niveau de cet Ocean. Or, le bila.n des eaux de l'Ocćan 
prouve que ces diffćrences sont trop grandes pour que I' on puisse les 
considćrer comme <lues a une retence glaciaire hornee a la zone polaire 
du nord. Au contraire, elles s' expliquent parfaitement si I' on prend en 
considćration I' existence des phenomenes analogues et simultanćs dans les 
rćgions polaires du sud. 

Tous les explorateurs de l' Antarctide partagent la meme opinion que 
les bancs littoraux de pierres, developpćs dans la zone de bordure de la 
plate-forme continentale, sont des remparts subaquatiques des moraines 
terminales dćposees directement dans la mer. Les Bancs de Pennell et 
Iselin de la Mer Ross ou les Bancs de Mowson, Davis et bien d'autres, 
acco mpagnant les cótes de I' Antarctide Orientale en servent d' exemples 
(parmiles autres: J. L. Hough 1948, 1950; A. W. Jivago et A. P. Li­
sitsyn 1957); ils dćlimitent l'extension maximum de la calotte d'in­
landsis. 

Dans la region de I' Antarctide Orientale en question, cette extension 
est marquće par le Banc de Davis, situć de 70 jusqu'a ca 200 km ua 
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nord du rebord lui-meme de l'inlandsis (sans prendre en consideration 
des glaces de la plate-forme continentale et des langues emissaires du 
glaciaire ). Dans le secteur englobe entre 93 ° et 103 ° de longitude est, 
c'est-a-dire dans le secteur de l'Oasis Bunger, on a l'occasion d'etudier 
un des endroits, qui ne sont pas d' ailleurs tres nombreux ou la limite des 
moraines sort au-dela de la latitude sud de .65 °. 

Lors de I' extension maximum de la glaciation pleistocene de I' Antarc­
tide, le terrain de l'actuelle Oasis Bunger s'est trouve plus de 100 km au 
sud du front du glacier, presque entiereme11t recouvert par l'inlandsis. 
La periode d'une evolution tres intense terminee, la calotte glaciaire com­
mence a diminuer son volume. La zone ou se deroulent les oscillations 
de l'extension du glacier, selon les observations d',l) ~hakov et de La­
zarev (1959), occupe la bordure de l'Antarctide ~.nofamm~nt la plate­
-forme continentale. L'ecorce terrestre y est bien moins epaisse 15~20 
km qu'a }'interieur du continent (a Mimyi - 32 km; dans la dista:nce 
de 400 km, sur l'inlandsis - 37 km; dans la distance de 870 km - 40 km). 
L'analyse du profil gravimetrique (S. A. U shakov et G. E. Lazarev 
1959 a) de la region entre Mirnyi et le poste de Komsomolsk (la distance 
de 870 km) revele une compensation de la charge du··continent par le gla­
·cier en voie d'une reaction isostatique. Au contraire, sur la plate-forme 
de la Mer de Davis, presque directement au contact avec le rebord du 
glacier, on observe de nombreuses anomalies manifestant des perturba­
tions de l'equilibre qui se sont operees tout recemment. Wol,ard (1958) 
a· constate des phenomenes semblables sur un profil gravimetrique' con­
cernant la region entre Little America et le poste Byrd situe sur l'inland­
sis de I' Antarctide Occidentale. 

Les resultats cites ci-dessus des travaux geophysiques prouvent qu'il 
s'agit ici d'une region ou le retrait des glaciers a provoque des perturba­
tions de l'etat d'equilibre dans l'ecorce terrestre. Si l'on peut juger d'ap­
res la situation basse de la plate-forme continentale de I' Antarctide, la re­
gularisation totale de ces phenomenes n' est pas encore accomplie. Et 
voila la cause du fait qui a attire l'attention d'Odell (1952): sur les rives 
de l' Antarctide, on constate I' absence des terrasses maritimes elevees 
a une altitude aussi considerable que I' on observe pourtant en Arctique. 
La surface delivree de la calotte glaciaire ainsi que la zone avoisinante, 
ou l' epaisseur du glacier fot reduite par suite d'une ablation tres intense, 
revelent une compensation isostatique tendant vers I' elevation. La mer 
qui transgresse apres le recul du glacier, entaille, emergeant · successive­
ment, sur les cótes delivrees de la couverture glaciaire, des gradins des 
hautes t~rrasses (60, 90, 120 m). 

Biuletyn peryglacjalny - 18 



Periode 

Actuelle 

Holocene recent 

Optimum climatique 
(,,postglaciaire") 

Recul de l'inlandsis 

Table II 
Essai de chronologie, des phenomenes morphogenetiques dans l'Oasis Bunger 

Inlandsis et ses emissaires Oasis Bunger 

Bilan negatif des fronts gla-,1 Plage actuelle de «O m>> 
ciaires 

Synchronisation avec les terrains avoisinants 

Manifestations du recul des I Moraines laterales abandonnees pres duł Moraines recentes de l'Oasis Vestfold 
glaciers et de la barriere de hord du glacier Apfel 
Shackleton Shelf lee 

Faible deplacement du front Mouvement isostatique positif? 
de l'inlandsis vers l'Oasis Bun- I 
ger Plage elevee de «1,5 m>> presentant les Terrasse de «1,5 m>> dans l'Oasis Grearson 

traces d'une forte pression des glaces 
marines 

Plaie elevee de <<4,5 m>> 
Mouvement iso:.itatique positif 

Remparts des moraines dans la partie est 
de l'Oasis Vestfold et devant le front de 
l'inlandsis dans l'Oasis Grearson 

Front de l'inlandsis au sud de I Plage elevee de <<7 m>> avec cordon littorall Terrasse d'accumulation de <<Sm>> de 
l'Oasis Bunger Soulevement eustatique du niveau de la !'Oasis Vestfold contenant une faune abon-

mer? dante de mer 
Terrasses marines de «7 m>> de l'Oasis 
Grearson et de l'ile Rauer 

Front de l'inlandsis aux peri-·I Transgression de la mer dans les f.iords.l T.ransgression de «15 m>>. de l'O,asis Vest­
phćries nord de l'Oasis Bunger L'Oasis ćmerge pour la seconde fois de fold due a l'abrasion et a l'accumulatio_n, 

la calotte glaciaire · portan( des traces de la fa une de mer 



Periodc 

Glaciation de l'Oasis 
Bunger (Glaciation 
derniere) 

lntervalle chaud 

Recul I phases 
de l'in- recentes 
landsis phases 

anciennes 

Glaciation de Davis 
Bank (Glaciation 
maximum) 

Table (suite) 

Inlandsis et scs emissaires Oasis Bunger Synchronisation avec les tenains avoisinants 

Invasion des glaciers dans I Recouvrement des terrasses plus anciennesj A vancee glaciaire sur les roches de Mirnyi' 
l'Oasis Bunger d'une moraine 
Le front de l'inlandsis n'at- Mouvement isostatique negatifs? 
teint pas 65 ° S Avancee glaciaire dans l'Oasis Bunger 

Front de l'inlandsis au sud de I Terrasses plus arrciennes d'abrasion Croute calcaire sur les roches de Mirnyi 
l'Oasis Bunger (au sud de (de <<20-25 m►>) avec stries glaciaires a la surface. Ter-
66 °30' S) Mouvement isostatique positif rasses moyennes de l'Oasis Grearson, de 

Transgression de la mer dans les fiords l'ile Rauer etc. 
de l'Oasis 

Deplacement successif du front I Premiere emersion de l'Oasis de la calottel Hautes terrasses de l'Oasis Grearson 
de l'inlandsis vers le sud, prob- glaciaire 

bablement avec quelques arrets Mouvements isostatiques positifs a plu­

sieurs reprises 

Grande transgression de l'in- Oasis Bunger entierement recouverte de Moraines terminales subaquatiqu~s, exte-
landsis aboutissant a la zone la calotte glaciaire rieures, de L' Antarctide {Pennell Bank, 
des moraines subaquatiques de Mawson Bank etc) 
Davis Bank (jusqu'a 64°15' et Stries glaciaires des roches de Mirnyi' 
65 ° S) sous une croute calcaire. 



276 S. Z. RÓŻYCKI 

Comme on l'a deja mentionnć, le Banc de Davis s'avance le plus vers 
le nord entre 93 ° et 103 ° E, tan dis qu' entre 97 ° et 99 ° E il atteint meme 
la latitude sud de 64 ° 15'-,-64 ° 30'. Il laisse en arriere le Banc de Fram 
67°S, 70-72° E et de Four Ladies 67°15' S, 73 ° E situes plus a l'ouest 
ainsi que le Banc de Pedersen, situe a l'est 65 °20' S, 110° E (fig. 7). C'est 
la zone manifestant actuellement une tendance vers la conservation du 
glacier; elle est occupeć par Shackleton Shelf lee et de nombreuses iles 
de glace (iles Drygalski, Masson et d'autres). 

Fig. 7. Iles glaciaires sur la plate-forme continentale de l'Antarctide Orientale 
entre 85 ° et 105 ° E 

1. Ile Leskoff; 2. Ile Mikhailoff; 3. Ile Zawadowski; 4. Ile Drygalski; 5. Ile Masson; 6. Ile Henderson; 
7. Ile Davis; 8. Ile Mill; 9. Ile Novosilski; 10. Ile Bowman 

Le retrait de' l'inlandsis de la ligne de son extension maximum sur 
le terrain etudić . a manifeste, lui aussi, une certaine retardation. On en 
peut trouver une preuve dans le fait que dans l'Oasis Bunger entre 65 °54' 
et 66 °24' S on n' a observe nulle part des traces d' anciennes hautes terras­
ses d' abrasion. Cependant, a I' ouest de la zone occupee par Shackleton 
Shelf lee, les hautes terrasses se sont developpees sur la Cóte d'Ingrid 
Christensen, sur : les Iles Rauer 68 ° S, 78 ° E situees beaucoup plus au 
sud; l'existence de ces terrasses est prouvee par Voronov (1958, 1959). _ 

Korotkyevitch (1959) a observe sur les versants du volcan Gauss­
berg (66 °45' S, 89 ° E) a une altitude considerable au-dessus du niveau 
de la mer, des graviers presentant un .haut degre d'emousse du a l'eau. 
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A l'est de l'Oasis Bunger, non loin du poste australien Wilks 4 (Oasis 
Grearson, 65 °20' S, 110° E), Voronov (1959) pendant son sejour de 
1956 a trouve un bel ensemble de hautes terrasses. 

Ce n'est que le second retrait du glacier, ainsi que le mouvement iso­
statique associć a ce phćnomene, qui cause plus tard l' ćmergement gra­
duel de l'Oasis Bunger d'en-dessous de la couverture glaciaire. Ce sont 
d' abord des nunataks saillants au-dessus de la surface considerable, dć­
livree de la calotte glaciaire, semblable a la surface actuelle. La mer, 
suivant le glacier qui s'est retirć vers le sud, submerge les fiords de la 
partie nord de l'Oasis en y entaillant des Gradins de Terrasses d'abra­
sion; ils se trouvent actuellement a des hauteurs de 20 a 25 m au-dessus 
du niveau de la mer. Apres une pause assez longue, pendant laquelle 
les processus d'abrasion se sont dćveloppćs assez largement, l'inlandsis 
stationnant jusqu'a ce moment au sud de l'Oasis reprend sa marche en 
avant. L'Oasis Bunger tout entiere et avec elle toutes les terrasses antć­
rieurement formćes disparaissent sous le glacier. 

Il est tres difficile de preciser la limite de I' extension maximum du 
glacier au nord. En tout cas, ce nouvel avancement de la calotte glaciaire 
n'a pas eu un caractere tellement generał que celui qui l'a prćcćdć; cette 
conclusion rćsulte du fait qu'en dehors de l'Oasis Bunger les hautes ter­
rasses ne prćsentent pas partout de couverture morainique. C' est surtout 
la region entre 80 ° et 105 ° E qui a ćtć recouverte de glace. Elle constitue 
actuellement la zone occupće par Shackleton Shelf lee. Le glacier en 
question a laissć d'immenses lambeaux de glace aux „iles" Leskov, Mi­
chaylov, Zawadowski, Drygalski, Masson, Henderson, Mill, Novosilski 
et Bowman. Ces lambeaux ne presentent pas des glaciers indćpendants, 
voutćs en dome; ils ne sont que des blocs morts du glacier dćposes sur 
le fond-bas de la mer. Leur forme de domes plats est secondaire; ils l'ont 
acquise grace a l'ablation de la glace, et l'accumulation de la neige sur 
la surface de ces blocs a augmentć les apparences de leur indćpendence. 

L'ile Drygalski peut en servir d' exemple. C' est un immense bloc gla­
ciaire d'une surface de ca 200 km2 et de l'ćpaisseur de 400 m, au maxi­
mum, prćsentant un point culminant · de 286 m au-dessus du niveau de 
la mer (A. P. Kapitsa 1958). Ce bloc d'un volume de 60 km3 repose 
sur le banc littoral a une profondeur de 100 m. Ce banc est dćposć sur 
une couche ćpaisse de 200 m de moraine ou de glace comblee de morai­
ne. La roch~ mere ne s'y trouve qu'a la profondeur de 300 m. 

4 Selon les informations dont l'auteur dispose, les resultats des etudes des gćolo­
gues americains et australiens concemant cette region n'ont pas ete publies jusqu'a pre­
sent. Voronov y a reconnu 7 terrasses: 1,5, 7, 15, 25-30, 40, 90 et 120 metres. 
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L'accumulation actuelle est mm1me parce que la quarititć totale de 
neige qui tom be en hiver -,- fond en ćte 5• 

Les iles Mill et Bowman ont une structure , semblable. Au-dessous 
de l'ile Masson, le soubassement s' eleve et, dans son centre, il emerge 
meme un peu au..;dessus du niveau de la mer (Dolguchin et les autres, 
1958: le chapitre de A. P. Kap i tsa concernant l'epaisseur de la calotte 
glaciaire selon les sondages seismiques). 

La repartition de tous les blocs de la glace morte provenant de la der­
niere phase plus intense de glaciation prouve que pendant cette periode 
f' extension du glacier vers le nord etait beaucoup plus marquee. Pour­
tant le glacier, selon toute la possibilitć, n'a pas atteint le 65 ° de latitude 
sud. 

A l'ouest, dans la Baie d'Olaf Prydz, la transgression de la glace a eu 
sans doute l' extension moins avancće parce qu' a I' ouest de 84 ° E, meme 
au sud du parallele de 67 °30' S, on n'appen;oit plus- d'iles glaciaires, bien 
qu'il y ait des bancs a une profondeur d'une soixantaine de metres. Dans 
la Mer de Davis, des ban es du meme ordre, dćlivres de glace, n' apparais­
sent qu'en dehors de 66° S, donc 160 km plus au nord; ils sont tous si.; 
tućs au-dela de la ligne englobant la zone des iles glaciaires. 

Les glaciers ont traverse le terrain de l'Oasis 'Bunger et l'ont depassć 
de 70 a 90 km. U n immense bloc glaciaire de l'ile Mill d'une surface de 
presque 1000 km2 (selon une carte sovićtique de 1958), situe au meme 
meridien en face de l'Oasis, du cóte de la mer, en· peut servir de temoig­
nage. La vague successive_ des changements climatiques et de la reces­
sion des glaciers trouve l'Oasis Bunger dans un etat presque pareil a l'e.:. 
tat actuel. 

L' extension des baies, envahies par la mer apres cette derniere inva­
sion de l'inlandsis ne differe que tres peu de la ligne des cótes actuelles. 
Pourtant le niveau des eaux y fot au moins de 15 a 20 m plus bas en com­
paraison a l'intervalle 6 precedent, separant deux importantes reprises 
de I' avancće glaciaire. 

La pćriode d' optimum climatique postglaciaire correspond dans le 
Fiord de la Queue du Poisson a une transgression de la mer sur la cóte, 
deja existant (relevement du niveau de la mer). Ce fiord est alors, au 

5 D'apres une information de H. J. Zakyev. 
6 On emploie l'expression ~,intervalle'; afin d'eviter le tetme interglaciaire, incon­

venable dans le cas en question. Ce terme applique aux latitudes moyennes de l'hemi­
sphere du nord definit des conditions tout a fait differentes de celles de l' Antarctide lors 
des periodes separant les reprises successives du froid. En Antarctide, il faut considerer 
ces periodes plutót comme des periodes periglaciaires se caracterisant par des conditions: 
pareilles a celles de la borą.ure de J' Arctique actuelle. 
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moins au cours de l'ćtć, presque dćlivrć des glaces~ Sous rinfluence des 
vehts nord-est predominants qui ont provoque, de meme qu'actuellement, 
un· rechauffement 7, une amelioration considćrable du climat s'est produi­
te. La dissymetrie observee dans la rćpartition des · formes du relief lit­
toral peut efre considćree comme · temoignage de I' existence· de ces vents. 

Sur la surface ouverte du fiord se developpe une forte action des va­
gues; en consequence de ces processus, les vagues deposent un cordon 
littoral contenant des graviers assez bien tries. Dans !'Oasis Bunger, ce 
cordon apparait actuellement a la hauteur de 7-9 m au-dessus du ni­
veau de la mer; il y constitue une bordure de la plage elevće, ou la mer 
atteignait I' altitude de 7 m. Des cordons semblables sont mentionnes 
aussi par Voronov (1958) qui les a trouve sur les terrasses de !'Oasis 
Grearson. 

C'est a la meme pćriode d'optimum dimatique que correspond prob­
balement la terrasse de <<5 m>> de !'Oasis Westfold, mentionnće par Vo­
ro.11ov. Il y a trouve la flore arctique a Diatomćes et une faune abon­
dante comparant Mollusques maritimes, Echinodermes, Ostracodes, Ser­
:J>ules, Foraminiferes. En outre, sur la su.rface de la terrasse en que­
stion ont· ete r~cueillis dę nąmbreux ossernehts et des cadavres momi­
fjćs de phoques et de pingouip.s~ .. .Ąinsi, comme l'indique la faune, durant 
la periode de_ la formation de la terras~~ de <<5 m>>, au hord de la pleine 
met, regnaient deja les conditions clirnatiques au moins a peu pres sem­
blables a . cęlles d'aujourd'hui, .sinon meme meilleurs. . 

La tertas~e- · de-,.<6 m:>> a faune abondante, dans l'Oasis Westfold sur 
Langneset, est su_rmontee encore . d'~ne. te~rasse de «15 m>> prćsentant, 
elle, aussi, leś-:tfacęs faunistiques, mali--hien j,his ··pauvr~s. ,Cette derniere 
terrasse se- ra--ppó!!ę·_ au~ phasęs pretędanf -; ,l'optiiiiiini,, -·ef ne correspond 
pas aux tefrasses -de '. l'-Oasis Bunger~ ·. · · · 

Sur les iles de Rauer et de Stornes, situćes plus au sud de l'Oasis West­
fold et au fond de la baie d'Olaf Prydz, Voronov a pu observer les ter­
rassęs de <<7 m>> et de «15 m>> correspondant a deux terrasses mentionnćes 
plus haut; celles-la cependant sont dćpourvues de faune. 

: A l'est, dans la baie de Vincennes sur Wilkes' Land, dans l'Oasis Gre­
arson et sur les iles de Windmill, on· retrouve ćgalement la meme distri­
bution des entailles d'abrasion. Une autre observation de V o ro n o v sem-

· 7 . D?apres les observations du poste de l'Oasis Buriger concernant la periode de 1956 
a 1958, les vents nord et nord-est sont a l'epoque actuelle, relativement rares; ils n'ont 
un caractere plus constant qu'au mois de decembre. Pendant le reste de l'annee, ce sont 
les ~e~ts est qui predomin~~t; parfois, . se manifestent les v~ts · sud-est. A Mirnyi, au 
c~~traire, au cours de toute l'annee predominent les vents du secteur sud-est; ils ont un 
caractere de vents de versants soufflant du cóte de l'inlandsis (Nudelma:n, A. W. 1959)., 
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ble bien caractćristique. N otamment dans cette reg10n, aussi bien sur 
la terrasse de «15 m>> que sur celles situćes plus bas, la couverture vćgć­
tale fait dćfaut. Elle apparait cependant tout d'un coup et en abondance 
sur des niveaux situes plus haut (<<25-30 m>>, <<40 m», etc.). Une limite 
tout a fait analogue se laisse observer dans !'Oasis Bunger, mais elle s'y 

Fig. 8. Repartition des bancs de moraine sur la plate-forme continentale de l'Antarctide 
Orientale entre 65 ° et 115 ° E 

1. rcbord de la plate-forme continentale; 2. bancs (vallums morainiques submerges); 3. zone de la platc­
-forme continentale; 4. iles glaciaires; 5, glaces de la plate-forme; 6. glaciers; 7. inlandsis; 8. surfaces du 
continent sans glacier; 9. postes Afin de comparer les deux regions, on a mis au coin inferieur a droite une 
carte de !'Europe Centrale de la meme echelle. On y a marque les lignes principales des moraines de 
la derniere glaciation (ligne continue) et de la glaciation avant-derniere (ligne hachee) Les points cardi-

naux sont indiques inversement afin de rendre la comparaison plus facile 

trouve a 7-9 m d'altitude, et la flore des surfaces situees plus haut est 
assez pauvre. Bien que d'une fa~on indirecte, ce fait atteste, dans les deux 
cas, l'age relativement jeune du groupe infćrieur de terrasses et, par rap­
port aux terrasses situćes plus haut, une diffćrence bien nette en ce qui 
concerne le temps de leur formation. 
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Dans l'Oasis Bunger, a la meme hauteur, on observe encore une con­
siderable difference dans l'etat d'alteration des roches. Au-dessus du 
cordon littoral les surfaces des roches sont fortement detruites par la co­
rasion et par d'autres processus d'alteration tandis que cailloux deposes 
sur les plages elevees ont garde Jeur aspect frais. De plus, les couleurs 
du paysage posent un accent sur ces differences: les plages presentant 
des teintes claires d'acier-grisatre, et les niveaux plus eleves se distinguent 
par les couleurs grises, plus foncees aux teintes jaunatres ou brunat:res. 

Au total, en comparant les observations et les opinions citees ci-des­
sus, on arrive a la conclusion que sur la cóte de l' Antarctide Orientale 
entre 75° et 110° E se manifestent deux periodes d'un developpement 
important de Ja calotte glaciaire. Pendant la premiere de ces periodes, 
c'est-a-dire a l'epoque du maximum de l'etendue du glacier son front 
atteint 64 °30' S dans le secteur de Shakleton Shelf lee. Pendant la se­
conde, ,,derniere" glaciation, le g1acier ne s'avance plus au dela 65 ° S. 
Ces transgressions de l'inlandsis sont separees par un „intervalle" pendant 
lequel l'inlandsis dans la zone en question n'a pas atteint meme le cercle 
polaire. La ligne marginale de la calotte glaciaire passait sans doute au sud 
de la limite actuelle du front des glaciers continentaux. Il faut apprćcier 
la premiere oscillation negative comme au moins 150-200 km. L'oscil­
lation positive qui l'a suivie a ete de l'ordre de 100-120 km. Enfin, pen­
dant le dernier. retrait jusqu'a l'epoque actuelle le front du glacier s'est 
recule de 80-100 km. 

D'apres }'opinion de l'auteur, toutes les etudes, malgre des lacunes 
indeniables . des preuves, permettent de conclure que pendant le Pleisto­
cene, ou au moins pendant la majeure partie de cette ćpoque, l' Antarcti­
de Orientale fut recouverte d'une considerable calotte glaciaire. Sui­
vant la succession des vagues des oscillations climatiques d'une impor­
tance mondiale, cette calotte a change son extension. De cette fa~on la 
zone marginale du glacier s' est deplacee sur une distance de I' ordre des 
_centaines de kilometres. Dans les regions periglaciaires du continent 
de l' Antarctide, la plate-forme y-comprise, alternaient tantót les phases 
de l' avancee de la couverture du glacier tantót les au tres, marquees par 
le recul du glacier laissant la surface denudee. De cette fa~on dans la zone 
de bordure de I' Antarctide se sont succedes tour a tour des periodes prć­
sentant des traits glaciaires et des longs intervalles caracterises par les con­
ditions pour lesquelles la definition de periglaciaires parait la plus juste. 
L' Antarctide Orientale n'a pas subi des periodes interglaciaires dans un 
sens que l' on attribue a cette notion dans les rćgions des moyennes lati­
tudes de l'hemisphere nord. 
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Photo 1. Plage actuelle avec entassements des gros cailloux pousses contre sa partie supeneure par les p1aques de glace glissantes sur le 

rivage en suite d'une pression de 1a banquise du fiord 

Antarcide. Queen's Mary Land. Oasis Bunger, 66° 15' S, IOC.0 45 ' E G1eenwich 
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Photo 2. Plage actuelle presentant microrelief du a l'action de labourage de la surface effectue par les plaques glissantes sur le nrnge en 

suite d'une pression de la banquise du fiord 

Antarctide. Oasis Bunger. riord de la Queue du Poisson 
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Photo 3. Cordon littoral superieur, a une hauteur de 7,5-9 m au-dessus du niYeau de la mer, depose par les Yagues sur la surfoce d'une 
morame au premier plan 

Antarctide. Oasis Bung::r. Fiord de la Queue du Poisson 
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Photo 4. Vue de la surface des plages elevees de <<4,5 m>> et de <•7 m>> et du Yersant portant des traces de la terrasse d'abrasion a une altitude 
de 20-25 m, cette terrasse est recouverte de depóts rnorainiques 
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Photo 5. Vue generale de la partie orientale du Fiord de la Queue du Poisson, recoLffert d'une banquise continue dont la partie 

littorale est partiellement disloquee et poussee contre la plage. Sur les versants aux environs du cap, les banquettes des terrasses inferieures, 

d'age rćcent se sont bien developpćes. Au fond, au-dessus des monticules se manifeste le front de l'inlandsis de l'Antarctide Orientale 

Antarctide. Queen's M ary Land. Oa s is Bun ger 
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Photo 6. Vue generale de la partie occidentale du Fiord de la Queue du Poisson. Sur les Yersants on distingue des banquettes des 

terrasses d'abrasion, recouvertes de depots morainiques; plus bas - les plages recentes, eleYees 

Antarctide. Queen's Mary Land. Oasis Bunger 
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